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CHRONIQUE іles plus éloignés de Québec; les dix 
plus éloignés qui nous écriront quel­
ques réflexions sur ladite chronique, 
le titre du Journal où ils la lisent, 
leur nom et leur adresse, recevront I 
chacun pour Noel un magnifique 
prix.

Concours d'éloignement, amis lec­
teurs !

Adressez tout simplement :
LA CRECHE ( Adoptions) 

Québec.

58 O. N. TRICOCHX

DE LA CRECHE S.-VINCENT-DE- 
PAUL, QUEBEC. VARIETES 1

,6# mm Моєї '■Z19 DECEMBRE 1931

LES VIEUX COSTUMES EN FRANCESERVEZ DU
CONCOURS D’ELOIGNEMENT !

tants assistent aux séances du Par­
lement dans le costume de leur pays 
A la Chambre, on <olt maintenant 
un député. M. Le Pevedic. venir au 
Palais Bourbon en veste, gilet, et pan 
talons brodés noirs et or.—ce qui jet­
te une note gaie dans le trop sévè­
re assemblage de jaquettes et ves­
tons de cou ne et de nuance mono­
tones. Au Sénat, c'est également un j 
représentant breton. M. Tanguy, qui j 
se montre dans le costume noir, à j 
rangées de boutons de corozzo. nro-1 
pre au Ministère. Il avait eu. il es* 
vrai, un précurseur. v«rs 1900 
peut-être avant, à la Chambre. Mais 
c’était dans un autre genre. Un cer­
tain député ouvrier, dont le 
nous échappe, élu par les travail­
leurs de son district, affimait son ra­
dicalisme et son dédain des bour­
geois en siégeant dans la blouse 
bleue traditionnelle du prolétaire ru­
ral. — ce qui, au fond, ne prouvait 
pas grand'chose !

Joyeux Noel et Heureuse Année à 
mes lecteurs du “MADAWASKA” !

George Nestler TRICOCHE

En dépit de la marche rapide des 
idées, des habitudes extra modernes 
et par une sorte de paradoxe de faits 
il ne s’est jamais produit, entrance, 
autant qu'aujourd’hul, de re

En vue de se rendre compte du 
rayonnement de ses chroniques heb­
domadaires, le Service des Adoptions 
institue un petit concours de distan­
ces et de bonnes volontés. Dix 
gniflques prix seront envoyés 
lecteurs ou lectrices les plus éloignés 
de Québec qui nous écriront, en quel­
ques mots, ce qu’ils pensent de la 
Chronique, mentionnant où ils de­
meurent et dans quel journal ils li­
sent le communiqué hebdomadaire 
de la Crèche. Les prix seront en­
voyés pour Noel. Il faudra donc que 
les lettres des concurrents soient en­
trées pour lë vingt décembre à midi.

La chronique- est envoyée chaque 
semaine à plusieurs journaux qui, 
Pour la plupart, l’insèrent 
rement, gratuitement, gé: 
ment. Ce service de la presse 
et rurale, quotidienne et hebdoma­
daire, est inappréciable. Ce’st un de 

qui ne sa’ppréclent 
point à prix da’rgent. Comme ce-
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! des réunions, des jeux, des concours 
, rnéciaux aux différentes provinces. 
Les vieux costumes des diverses ré­
gions. lesquels n’ont jamais entière­
ment disparu, sont toujours prêts, 
ahtiWlement. à se mettre en éviden­
ce. Lee délégations venant des pro­
vinces à Paris pour des cérémonies 
quelconques, ne manquent pas de 
faire voir les habillements féminins 
et même masculins des départe­
ments d'où elles proviennent. E*t ces 
exhibitions ont. à Paris, un succès 
de plus en plus vif. Personnellement 
nous nous en réjouissons sans ré- 
<^rve. Les traditions locales sont un 
héritage précieux dont aucune na­
tion. aucune communauté ne de­
vraient se désintéresser. Toujours est 
il qu’aujourd’hul, en France, on va si 
loin en la matière que des représen-
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AUMONES :

\Pour fondations de berceaux, $185. 
et432.95 des visiteurs.
LEOg DE $1,000.00

ition testamentaire, M. 
eady. remier de St-Da-

Notre Estimable Clentele 
Et A Tous Nos Amis

Par
James Mc
vid-de-l’Auberivière, décédé il y a 
quelque temps, a bien voulu laisser 
pour secourir les enfants délaissés de 
la Crèche la belle somme de $1000.Q0. 
Sa nièce, Mlle Turgeon, par l’entre­
mise de M. le notaire Martineau, 
vient de s’acquitter de ce pieux de­
voir. On raconte que M. McCready 
étant à préparer son testament, au­
rait voulu savoir laquelle des deux 
oeuvres, de la Propagation de la Foi. 

Avis donc aux lecteurs de la chro- і ou de la Crèche S.-Vincent-de-Paul. 
nique, qui ont lieu de se croire parmi1 méritait davantage cette charité de

réguliè-

uifcaine

pendant certains journaux ne pu­
blient jamais de nos nouvelles, il est 
difficile de dire où se trouve le point, 
le plus éloigné touche par notre mes-V

\ ces beinfaits

J. LEGERTi,b.
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» I - y » $1,000.00, et que, d’après un bref exa­
men de la question, il n’a pas cru 
pouvoir donner au problème une 
meilleure solution que de multiplier 
oar deux l’aumône projetée et de lé­
guer $1000.00 à la Propagation de la 
Foi et $1000.00 à la Crèche S.-Vin- 
cent-de-Paul. La solution ne man­
que pas d’élégance et peut être pro- 
rxîséc en modèle. Secourir le dénue­
ment. moral des infidèles, secourir le 
r’énuement matériel des petits indi­
rects de la Crèche, ce sont, vrai­
ment. parmi beaucoup d’autres, de 
de bien belles charités à offrir au 
Souverain Juge pour prévenir et at­
ténuer les peines de sa rigoureuse 
justice.
UNE APPARITION

Les Soeurs portières de la Crèche 
ont parfois des visinos. Encore la se­
maine dernière en ouvrant la porte, 
une dame est apparue, grande, bien 
mise, distinguée, d’un certain âge, 
porteuse d’une enveloppe.

—Ma mère, c’est une aumône 
rie la part de mon mari. Je suis d’au­
tant plus heureuse de vous l’appor­
ter qu’il m’a bien recommandé de 

• taire son nom. Faire l’aumône, c’est 
déjà beau, mais faire l’aumône dans 
le secret, n’est-oe-pas encore plus 
beau, plus méritoire ?

C’est de l’humilité cela, n’est-ce 
pas. ma mère ?

Au nom de mon mari qui vous est 
inconnu, pour vos petits enfants qui 
nous sont inconnus.”

Et. la dame charitable disparaît 
pendant que la soeur portière se 
confond en remerciements.
DU THEATRE A LA CRECHE

Les élèves de l’Académie Ste-Ma- 
rie qui avaient préparé durant leurs 
loisirs l’interprétation d’une tou­
chante pièce en trois actes intitulée 
“L’aveugle de Kiou-Kiang”. ont bien
voulu venir répéter cette pièce pour Ma première messe de minuit coin- 
les religieuses et, les bonnes de la cidait avec ma première communion 
Crèche. Quelques anciennes avaient ce qui attribuait encore à relever d<t-
aussi prêté leur concours. beaucoup le cachet de cette fête. -ans autres incidents que mon coque

La pièce était de circonstance. J’en conserve encore le vif sou- taee oui étourdissait tout le monde 
puisqu’il s’agissait de l’abandon par venir. C’est par un beau soir, un de C’est que j’en avais des choses à con­
nue chinoise de sa fillette aveugle, et ces beaux soirs, que seuls nos hi-1 ter et. au réveillon je ne pensais nul- 
ou’on la jouait à deux pas de 600 vers canadiens savent nous procu-' lement à manger n’ayant pas trop 
nalivres petits abandonnés. De tou- rer la jouissance, un soir, dis-je. ou de temps pour parler. Enfin maman 
es les formes de la charité, celle qui) Madame la “Lune" dans toute sa1 me dit : "Assez, assez mon ange pour 

\ '’O’rsiste à donner du réconfort, à j majesté, argente la prairie immacu-1 ce soir, demain tu continueras 
I c-lifier en même temps qu’à reposer.. lée et où des myriades d’étoiles sein- je m’endromls en rêvant, fleurs 
I n’est, nos la moindre. Religieuses et tillant à la voûte céleste font surgir lumières 
gardiennes ont été touchées de ce | à chaque buisson une féerei nouvel- bergers et 
beau geste.

Du reste la pièce était jouée d une 
façon si intéressante que les Dames 
natron nesses de la Crèche ont tenu 
à en avoir à leur tour le spectacle, 
undi le 14 décembre, dans la salle 

même de l’Académie Ste-Marie.
Jeunes bienfaitrices, merci. Merci 

oour le bon théâtre.
Avis: Pour l’adoption d’un enfant 

il faut toujours présenter une re- 
ommandation de son curé.
VISITE de la Crèche tous les jours 

de 2 heures à 3.

payer mon souper.
—Donne-moi tes journaux. Je te 

les achète et te paie ton souper, ce 
sera ton réveillon

-
de Noel.

Le pauvre gosse, j’en suis sûr n’en 
croyait pas ses oreilles II me regar­
da longuement, sans pouvoir dire 
autre chose que “Vous êtes bon
monsieur" Mai;, ses v-vux parlaient sur ^a ru<l Qui condit à l’église, je les âmes, il y aura de la joie et dü :*e présomption inoffensive autant
pour lui et en disaient plus long que courai*s je volais plutôt que je recueillement, et même au fond des que vaine, ф se croire à la fin. un
n’auraient pu en dire sa pa ivre lan- ! ne marchais Et papa dut medire coeurs païens, pour quelques instant: bomme de bonne volonté Car la M:-
tme. desséchée par un jeûne d’une Plus d’une fois. "Voyons, attends un <jp mystérieuses cloches tinteront
dizaine d’heures. Peu ^ Tu vas te perdre dans la fou-1 Merveilleux appel des cloches, en comme pour les rois

Chemin faisant, тол nouveau pro le " Mais, je ne’ntendais rien, je cette nuit radieuse ! I! semble 
tégé n’avait prononce aucune paro- ne comprenais rien 
le. son attention étant captivée par 
les trésors amoncelés derrière les 
vitrines des grands magasins à rayon

Nous arrivâmes chez moi. Aussi­
tôt en enir’ouvrant la porte, je criai 
à grand’mère ;

—Bonne Maman, un couvert de 
plus. Je vous amène un de mes amis.
Et après avoir débarbouillé, peigné, 
brossé et astiqué — il en avait un 
peu besoin, le pauvre petit bonhom­
me. — je l’introduisis dans la salle à 
manger où grand’mère ma’t,tendait...
Quelle ne fu#pas sa surprise, en a- 
percevant “mon ami". Elle s’atten­
dait. ni plus ni moins de voir un étu­
diant. comme toi et moi. Paul. Lors­
que je lui eus présenté mon "came­
lot" — il se nommait Jean L’Heu­
reux. — et raconté son histoire, elle 
me féliciita de ma nouvelle amitié 
et' me dit que le souper n’en serai? 
que plus gai ce soir-là.
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.E МЛ- D0MNSTDI№ %\ (l. * і qu’a Inoubliable saveur des vieux canti- 
j leur voix, le Paradis va s’ouvrir sur ques toujours compris et goûtés 

Arrivée à l'église, mon ravisse-' nos têtes, et que les enfants na’urom la même émotion! Heureux ^ 
ment était à son comble, et sans un' Plus de chagrins, les hommes, plus 
sévère regard de papa, j’aurais vo-1 de
Ion tiers frappé des mains de Joie.1 Plus de tristesses*, car Dieu est né 
J'oubliais presque le Jésus que j’ai- j pour apaiser nos misères, et nous 
lais recevoir pour ne voir que Celui I ouvrir les portes des jardins immor­

tels comme lui.
Adeste Fidèles ! Accourons to .- 

apr la pensée, vers cet humble ré­
duit. où s'accomplit pour tous les 
humains, la seule chose nécessaire 
Trêve donc, à nos soucis, à nas af­
faires. à nos vaines agitations ! Une 
grande étoile a paru dans les ceiux 

et les "'Laissens-là tout le troupeau, qu'il 
erre à î'aevnture T'

Cloches blanches de Noel' A vos 
pieuses sollicitations, nos âmes s’ou­
vrent toutes grandes et viennent 
ajouter à vos chants de louange et 
d’amour, la symphonie de leurs sou­
venirs. et les notes graves de leurs 
réflexions

les entendre au pays, auprès des 
siens .et l'âme régénérée par le bai- - 
ser de leurs lèvres sincères 

Renouveau des longues médita­
tions à la crèche 
de ci"’, où - mble que le Bambi­
no de cire fa:: des efforts pour nous 
parler L’oreille écoute LE il arrive 
tiue l'âme entende 

“Cette nui* Satan s'enfuit 
de colère, plus de'nvie. plus d'âpre’é 
au gain, plu : de manoeuvres pour 
humilier qui nous dépasse, plus de 
rancunes! eC* Enfant, nous apporte 
du Ciel, un nouveau commandement 
Aimez-vous ’s uns les autres !

іS :3
grandes douleurs, et les vieillards

\
\Spéciaux de Noel - Christmas Specials Minutes pleinesde la Crèche qui se trouvait juste­

ment à proximité de notre banc, où 
j’avais pris place entre grand’ma- 
man et papa. (Maman ayant dù gar­
der la maison.)

I *

і 2 lbsRaisins
THE NOIR
GRUAU Roulé

Je ne perdis rien des détails de la 
cérémonie, et les fleurs et les lumiè­
res. presqu'aussi nombreuses que.les 
étoiles
beaux cantiques et surtout le petit 
Jésus si gen'il sur son lit de paille 
fraîche tout cela me mettait hors de 
moi-même et je me frottais les yeux.

voir si je n'étals pas rendue dans 
ce beau ciel dont j'avais entendu

Enfin le moment de la communion 
arriva
Sainte portée par la foule. Oh! bon­
heur. j’allaLs recevoir dans monj 
coeur ce petit Jésus si charmant quc; 
là-bas sommeillait doucement sous | 
le regard tendre de sa mère eJ re -, 
vins de la Sainte Table, je ne sais; nes ames QU1 voulaient tou: savoir jours semblav s qui ont oasso dans 
trôo comment et la messe s’acheva' de - ^t0lle miraculeuse, du chant des votre vie ! Noel rouee des années

..............“ * I anges, du voyage difficile des bergers de guerre, o ùla Pax Homin'bu s était
et de la splendeur tics mages, venus une ironie cruelle Larmes des mè- 
de si loin

AUSTRALIAN
SULTANA

et la musique

!

lbSALADA
TEA

Neels des r • ours silencieux et re­
cueillis. no l "es réveillons succu- 
"ents et pleir le gaieté Toutes les 
âmes vont se raporocher. pour fra­
terniser dans Christ. Non. refor- 

•'« *emps T cercle de 
.et ne renouerons >s vieil -

B
î m lbs n '•rons pour 

famille
amitiés pour "' ijours, peut-ê-re ! 

Soirées lar-' -'ureuses de Noel, lcrs

eJ me glissai, à la Table Souvenirs éloignés, de nas premiè­
res nuits de Noel, lorsque blottis prè- 
de la maman-grand nous écoutions 
l’histoire vraie de la naissance de Jp- que revenues -ans nos chambres so- 
sus. Curiasité insatiable de nos jeu- lit aire s. nous . ongeons à tous les

SOUVENIR DE 
MA PREMIERE 

MESSE DE MINUIT

i

lі
î

11 BULK ROLLED OATS à la livre

kANANAS Tranchés Tin
boite

sans que j’en eus beaucoup concien- 
ce. perdue comme je l’étais dans tou­
te cette éblouissante splendeur.

Et le retour à la maison s'opéra
res. des .«soeurs et des frères .devant - 
.ne place vide 
d'êtres chéris qui ont fernv’ les yeux

SINGAPORE PINEAPPLE, Sliced No"! рл -se auprèsPlus tard, 'récompense suprême à 
notre obéissance et à notre sagesse- 
la visite de la crèche dans la vie:'..- ~ ,r toujucrs: nocl hantés na” la vi- 
église Ah! la compassion profonde ?lor- d un cercueil. Ah que les dt-uiîs 
de nos coeur*- d'enfants, pour ce Dieu <i0n; lourds, quand il* tombent 
tout petit, oui a pleure de froid, e tvjour-.à ! 
pour sa maman toute b le. qui a 
pleuré d’amour' eFrveur de nos jeu- : -w':-4 do <*ax Qui ftéent gaiement 

ce jour .comme un nvènement mo i-

l

10Savon Surprisel
bars
barres Li SURPRISE SOAP Noel des joyeux retours au fover

!

lbPELURES r
DATTES Dat

nes années, s: lointaine et s: pro-” Etncrees CITRON 
ORâNGE 
TEMON

- oain: noe’s de tous les coeurs -‘xubt -
musique . Puls émotion, re'.lrteuses (ie-1 :апП 4UI almen! « =!ul 

, , . un beau petit Jésu., premières messes de Minuit. Il ne:- "<XI 5 nuques des ccuven-.é - qe,
le. La neige est comme une buée lu- couché sur la paille fraiche et som- ?ca:.t à plein ciel, alors, v: l'on au ' ' ou ■on P!<>urer,a -P^Uv-etre.
mineuse où les diamants ne sont pas meillant doucement sous le tendre ra;t que a pa^ 1 mais cst d<?s larmes plus agréables
épargnés, et sous cette clarté bl*-; regard de sa Maman і maux tombait" du firmament, “all D'-eu ““ ' :y» № p;a;f;r « ,0,lt
farde, les arbres semblaient * de,_ Depuis ce jour, j'ai assisté à plu- )es moelleux flocons et le chant d re DruL 
grands géants. Voilà l'uniforme que sieurs messes de minuit, chacune a- 
revêtit Dame Nature, pour graver' vai; son caractère particulier, mais 
plus profondément dans mon coeur aucune ne laissa dans mon coeur de 
la douce souvenance de ce grand >i doux souvenirs que celle qui coin­
jour. j cidait avec ma première Commu-

Depuis près d'un mois, je ne par- nion. 
lais que de cela, et plus d'une fois.* 
mes parents, durent être ennuyés. I
Enfin, il était arrivé ce grand jour. _____ __ ,
ou plutôt cette radieuse nuit, avec! ÀDF4TF F1DFÏ F4 f une splendeur bien supérieure à ce! 1 11/bLW .
que pouvait rêver une âme d'enfant.
Avec quelle lenteur s'écoula la veillée 
que l’on passa chez grand'maman.l
Au moins quarante fois, je m’infor-1 pour chanter dans la nuit calme, leur, ves 
mai de l’heure, tant il est vrai quel invitation à la reconnaissance et à !
plus on approche d’un grand bon’-! la prière. Et les fidèles quitteront j à celui qui nous a promis la paix ' voici Noel' 1
heur, plus les heures nous semblent leurs logis, pour s’acheminer vers| En cette nuit d'espérance et de par- troupeau! Allons
longues, si ce n'est interminables. ' les églises, où déjà les bonnes vieil- don. berçons-nous des plus douce- cher ne;geux •
Quand on donna le signal du départ.I les se sont rendues, pour terminer la: chimères. Jésus fermera les yeux 
j'étais prête depuis longtemps et récitation des mille ave. Dans toute I pour ne pas voir dans chacun, la pé­

chants

CANDIED PEEL

Noel de notre vie d’étudian's. ncels 
de not villages, noe'.s de nos amours

!s de nos villages, noel des béné­
dictions

"Fax Homintbus . s: doux aux àme« 
meurtries. Et chacun de nous entrai* 
dans le temple joyeux comme un lJ&K 
printemps, et tout fier de la robe 
nuptiale que Dame Nature venait d. 
jeter sur ses épaules.

GOLDEN HALLOWI *ls de nos fiançailles

ON P"

° bs 29c que l'on implore à genoux, 
pour des êtres qu і nous son bien 
plus ctiers que nous-mêmes !

Noels rapides comme des jotr.--. 
mais laissant l'impression de; années 
Noel de nas souvenirs suaves et de 

espoirs les plus fous. Noël qui 
: nous élevez au dessus de no.:.--mê- 
1 mes : sonnez et chantez dans nos 
j coeurs. Répondez de vos voix mul:i- 
1 pies et harmonieuses, à la grande 
hymne des clochers-à-jour !

Laissons-là tout le 
vers l'église au cio-

Figu
MINCEMEA i ? lbs

New Make

pour Cl.. 
ooti.ng'F.r j .

Roberta.<; ' Noels de nos années de'nfance. a- 
vec les cadeaux e: les caressse: Noël = 
de nos heures de collège, où l'on vous 
apprenait, loin- du foyer et de s > 
douceurs, la vie et l'épreuve : Noel- 
p’.eins de mélancolie noel s de notre 

Bientôt les clochers s'éveilleront I ado.escence fiévreuse et agité de rê-

Ma- I :il I Voici Noel !LE REVEILLON DU 
PETIT CAMELOTNouv. n^rque "Gloria in excelsis Deo" ! ploir.

lb 17cNOIX Nouvellesle BRAZIL
Amandes-Almonds 
Avelines-Filber ts

Cher Ami :
Figures-toi que je compte un ami 

de plus, et qu’il y a. en ce jour de 
Noel. un malheureux de moins, je 
vais te raconter l’heureux incident 
dont j’ai su tirer profit à merveille.

Hier soir, veille de ce grand jour, 
il y avait sur la rue St-Jéati béâu- 
coup d’activité. Les véhicules circu­
laient avec difficulté au milieu de 
cette artère gonflée. La neige tom­
bait en gros flocons s’accrochant à 
toutes les aspirités qui se présen­
taient sur sa route.

Les piétons glissaient à pas pressés 
le long des maisons, sur les trot­
toirs débordants de passants affai-| 
rés portant pour la plupart un ou 
deux paquets sous le bras. Plusieurs 
d’entre eux, dames comme messieurs 
s’arrêtaient à la devanture des ma­
gasins afin de prendre connaissan­
ce des exhibits du marchand de 
jouets, de musique ou d’accessoires 
de jeux d’hiver.

Plus d’une maman, demandait à 
son époux, de consentir à l’achat 
de toi ou tel autre jouet, que de­
mandait depuis longtemps déjà l’un 
des leurs. Et ce spectacle joyeux en 
soi at Mettait pourtant un specta­
teur. Ce spectateur, J’en ai fait mon 
ami; je suis devenu son confident.

Cet ami, c’est un petit camelot, 
v г'атлтг і a. c ô emPIoyé à la distribution de quel-Xmas VAKh., 1 to O lbs X ques-uns de nos quotidiens. Je l’a-
Cello, wrapped, per lb______  !;! téf aper'u ,au déPut de ls “***•’ f >1 à 1 angle de la rue St-Jean et de la
NOIX Ecalers, la livre < Côte du PalaLs. Il grelottait de froid
Shelled Almcnds, per lb____  { sous,^ hai’,on-5 saies et troués, n

^ Q avait bonne mine. 1 air franc et la
СПГЛІ Al f 3 tôte haute- 1 Chatonnait les nomsu & v 1 n L • fi des trois journaux dune voix sou-

Chnrobt«i___RRTnHTOM 8 vent PnLre-coupée par une mauvaise
vnocoiats 1 UIM — V toux. Sa vue excita ma pitié, et cé-

Chocolates. g dant à mon Premier sentiment de
Фі oc ?| sympathie — un premier sentiment

Ci est pariofs excellent — je m’appro-
Special Prices for Christmas on ||;

Sunkist Oranges, Apples, Grapes jj; 'e“'fpa.,, n 

ripe Tomatoes, Iceberg Let- meiau-tu pas à venir v- chaufler
г » ь v quelque temps chez moi ?

tuce and Choice Celery. Й ~°h! vous èbes bien bon. mon-
i sieur, mais Je dois vendre ma pile

. vvJQOOPPOOOPOOOOOOOOOOOOOOOPPOPPPPOOOOOOOOOOPPQPOOOOOQOOOOOOOQOQOOQoibooo ! de journaux, car je n’ai de quoi!

c- FANAFAN LAFLEUR E E D
NEW CROP NUtS*П-

ie

BONBONS 
pour Noel

Qualité — STANDARD — Quality

BLE d’Inde, bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin 
POIS, 4, bte No. 2 l 
PEAS, Sve 4, No. 2 tin 
TOMATES, Bte No.
21/2, tin, TOMATOES

n-
11-
: à

3re Btes
Tins

CANDIES for Xmas 
Mélange spécial, 2 lbs O C 
Special Mixed, 2 lbs 
HUMBUGS, la livre,
per lb_I___________
Crèmes et Gelées, lb 1Q 
Creams & Jellies, lb • O

:r-
n-

.15ia- ZSc NOS MEILLEURS SOUHAITS

d’Un Joyeux Noel
A Tous Nos Clients & Amis

it-

m.
:es
id’ PLUM Pudding, 24 onces,

24 ounces_______ __________
EPICES, verre 1 y2 onces, 
SPICES, McLaren, \г/г oz— 
Cerises,sèches et maraschino 
Cherries, drain. & marasc.,lb

Raisins—Corinthe, 2 pqts 
Mistl—Currants, 2 pkgs — 
Essences, Citron, Vanil. 3 oz. 
Extracts, Lemon, Vanil. 3 oz 
NOIX, Bordeaux, livre 
Walnuts, bordeaux pieces, lb

ns

m- C*à>
f.)m s •

la SPECIAUX!
Xmas Plum PUDDING, 1^69/

Crémage aux Amandes, lb OQ A 
Almond ICING, \ À —-—L'*r

GATEAUX de Noël, env. 
cello. 1 à б lbs, la livre___
Prix spéciaux pour NOEL, sur les 

Oranges Sunkist, Pommes, Rai­
sins en grappes, Tomates ron­

des, Laitue Iceberg et Cé­
leri de choix.

RICEFRANK>
! ♦

MARCHAND DE MEUBLES

Edmundston, N. B.
35/ Bte 5 livres — 5 lb Box

50 Rue Canada
зл
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